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De la faillite

■%

à la banqueroute
L'italis et la Turquie

Londres, 10 A.T.I — Les cercles po-
litiques anglais suivent avec un vif inté-

Les frontières de l'Albanie
Paiis, 10 Т.Н.II. — La conférence

des ambassadeurs a notifié aux représen-

O11 a déjà parlé théoriquement
de l'éventualité d'une faillite de

l'Allemagne et disserté sur les con-

séquences qu'elle entraînerait. Au-
jourJ'hui, on y revient; mais, cette
fois, il ne s'agit plus seulement de
faillite à envisager académique-
ment. C'est une belle et bonne
banqueroute que préparent les
véritables dirigeants du Reich aux-

quels le « bon » Dr Wirth sert de

paravent, les Hugo Stinnes et au-

très. Au surplus, elle n'a lien qui

rêt bs négociations, entamées à Angora . , , , r

■—'entre le gouvernement kémaliste et la dé-
an r.s, de 1 Albanie, de la Vougos-

venu dernièrement à la charge, a Tgation italienne pré-idée par M. То*. I«ie et de la Grèce, sa décision fixant les
1 La convit t :on générale au sujet de la frontières de l'Eiat albanais. Ces frontière,

Grecs et Turcs
Londres, 11 nov.

On apprend d'Athènes que les
milieux politiques grecs sont dis-

^rddnihrhp !
A ln»mrine 4Qestion oriebtale e t que la France, IT&- cont ce iies fixées en 1913, avec quelques ! posés à suivre les conseils de mo-donne a la i\oraaeiusciie Aigememe Jie et la Grande-Bretagne doivent travail- Г 1 4 ! u

Zeitung que t Allemagne ne pourra jer so]iqajrement en vue de régler leurs
effectuer les versements exigibles
que jusqu'à février 1922 « A un

moment donné, dit-il, qui se place
entre février et août, l'Allemagne
deviendra infailliblement insoiva-
ble. » Quoi d'étonnant donc si,
comme le fait remarquer le Times,
le gouvernement de l'Empire et
les gouvernements des Etats pous-

as.

Les notes de la conférence portent en
désormais

rapports respectifs avec la Turquie. La

presse anglaise souhaite aux gouverne- ; outre que l'Etat albanais „.est
ments de 1 Entente de réussir à créer reconnue de jure.
en Orient une base commune sur laquelle La notQ
puisse se développer à l'avenir les rela-
lions entre la Turquie et l'Entente.

Le Daily Telegraph affirme q..e les
(

milieux politiques de Londres attachent ; grade de retirer ses troupes en deçà de
à l'accord franco-turc une importance j la frontière albanaise qui vient d'être fi-
particulière. . Xge> Qn sait que l'incursion des troupes
Il est indubitable que 1 Italie, suivant | Sgr|}=s en Albanie a provoqué une dé-

remise au ministre serbe

croato Slovène est complétée par l 'invita-
tion adressée au gouvernement de Bel-

dération donnés à Londres aux hom
mes d'Etat grecs.

Le «Times» reproduisant des ar-

Itîcfes publiés par la presse grecque
" affirme que toute la question orien-
taie tourne autour des points an-

ciens, soit ia^hrace et Smyrne.
(Bosphore)

existé de tout temps en Orient soit main-
tenu

conseil de la Société des Nations, en vue

d'examiner la situation, l'avance conti-

nuelle des forces yougoslaves en Albanie

étant de nature à troubler la paix inter-
nationale.

LA QUESTION ORIENTALE

LES (MISEES ОМЕЛЕ S'INCLINER
ВЕШКЕ LE CONSEIL SifPRÈMl

Paris, ce 4 novembre 1921. \ vainqueurs, et les vainqueurs, ce
La France a fait le très grand

honneur à Moustafa Kêmai de si-
gner avec lui un accord qui ie ii-
bè e de très graves soucis. Nous
l'attendons maintenant aux actes
Se montrera-t-il ingrat? exécutera-
t-ii s i s engagements? Peut-on es-

pérer qu'il ne profitera pas du

doive surprendre. Le spectre de sent à la banqueroute ? Ils se di-
la faillite allemande a été, depuis'sent sans doute, d'après le pro-, ple de ,a F ne veut tar , • •

. .

-

pas mal de temps déjà, dressé de- j verbe, que ta ou il n y a rien, ie der de conso'ider sa 'situation dans le! marche de M. Lloyd George qui vient de

vant le traité par de supersavants ] roi perd ses droits. Proche Onent. C'est pourquoi la Grande- j réclamer une convocation immédiate du
économistes qui n'ont pas eu, le Toutefois, il y a beaucoup en {Bretagne, désireuse de voir le problème
moins du monde, l'air de se douter , Allemagne ; il y a même énorme- joriental solutionné d'apiès les principes
qui.'s n'auraient pas mieux tra- j ment. Le roi, en l'occurrence les? de l'équité et de la justice internationale,
vailié s'ils avaient été sujets du'Alliés, sera, quand il saura recofi- vëîlleДсеqueJ'équilibre politique qui a

roi de Prusse. rir à la mesure requise, à même
" л ' rk ~ s ~~"'

En novembre 1919, M. Keynes-de faire valoir ses droits. Si ses

publiait un livre — qui provoqua gouvernements s'appauvrissent, en

a'ors une indignation générale —

:
apparence, l'Aiiemagne est rich^,

dans lequel, innovant en matière?en réalité, très riche. Elle peut
de législation, il posait en droit et;aisément compléter et développer
en fait qu'un débiteur ne saurait json système d'impôts pour se pro-
être astreint à payer plus que ne curer encore р!из de ressources,

lui permettent ses ressources. Le La Ibca'ité allemande avait res-

docte professeur affirmait que les Jpeclé nombre de m ttières imposa-
Alliés, demandant « l'impossible » à b!es dont les similaires en France

l'Allemagne, lâchaient «la proie sont lourdement taxées, telles les

pour i'ombre » et qu'en « negli- successions et les tabacs, parexem-
géant l'unité économique de l'Eu- pie. Si la réforme fiscale d'Erzber-
горе», tout ce qu'ils avaient ob- ger n'a pas donné les résultats pré-
tenu par le traité de Versailles ]vus, c'est que les gouvernem nts

était illusoire. L'Allemagne étant ! n'y ont pas tenu la main. Le Reich
ho s d'état de payer les sommes m a qu'à faire état de l'économie

auxquelles elle était astreinte pour 'qu'entraîne la suppression des listes
indemnités et réparations, il était civiles de ses ex-vingt-deux souve-

indispensable de ne la taxer qu'au rains; qu'à réduire au minimum

prorata de ses disponibilités en son budget de la guerre et son

lui donnant quitus du reste. j budget de la marine, qui atteignent
Au moins, M. Keynes fixait-il des sommes fantastiques. Il a ses

encore des chiffres appréciables II mines, ses chemins de fer. Et, der-
évaluait la somme à payer par rière la Répub ique impériale sont

l'Allemagne à 50 milliards, avec un les Etats, les vi les, les Sociétés,
droit de priorité pour les répara- Jes syndicats, tous également pro-
lions françaises, en même temps priétairës. De tou les pays de

qu'on annulerait les dettes interai- l'Europe, l'Allemagne est celui qui
liées. Des idées de M. Keynes, il possède le plus de grandes villes
n'est resté, mais en dominatrices, doit la population dépasse cent

que ceiles de l'insolvabilité de l'Ai- mille âmes. Toutes sont riches,

lernagne et, surtout, de l'unité èco- Leur domfine municipal est éva-

comique de l'Europe. Pour que lué à cinquante milliards de mai ks-

£0Де dernière ne pâtit en rien, on or. Bref, ce n'est pas la matière

pe devait reculer devant aucun imposable qui manque. Il ne s'agit
sacrifiée. Et des continuateurs de que de la connaître et de ne pas la

M. Keynes n'hésitaient pas à pro- laisser se cacher ou s'évader,
fesser que, pour .empêcher une

faillite de l'Allemagne qui exerce-
rait une répercussion des plus fà-
eheuses sur le marché économique
mondial et qui serait de nature à

entraîner, par ricochet, d'autres i

faillites, il fallait absolument « ré- ;
duire l'indemnité allemande à de

faibles chiffres à peine dignes d'ëtr

sont les Alliés. Moustafa Kémal est
peut-être un grand soldat, mais il
n'est pas détaillé à se mesurer avec
les héros de Verdun et de la
Marne, Une fois qu'il admettra
cette vérité, un grand pas sera fait
vers la fin du cauchemar qui pèse
si lourdement sur la malheureuse

Londres, h nov.

M. Lloyd George a reçu hier en

une longue audience, M Gounaris,
président du conseil de Grèce.

(Bosphore)
La question irlandaise

Londres, 11 nov.

La question irlandaise est entrée
dans une nouvelle phase. Les re-

présentants cE l'Ulster, présents
à la conférence de Londres,se mon-

trent excessivement désireux de sa-

tisfaîre au désir exprimé par M.

Lloyd George en vue de faciliter le

règlement du problème irlandais.
D'ailleurs, suivant les appréciations
du «Times», le gouvernement de
Londres serait enclin à faire cer-

taines concessions de nature à
contenter les ambitions des leaders
du Sinn-Fein, concessions qui, ce*
pendant, ne devraient pas dépasser
les limites du programme gouver-
mental. (Bosphore)

L'accord russo-italieu
Londres, ii nov.

On apprend de Rome que l'accord
cord гиззэ-йаНсП sera signé dans
le courant de cette semaine. La
presse anglaise sait que la conven-
tion qui sera signée entre la Rus-
sie et Г talie ne porte que sur des
questions économiques et qu'elle
contient les mêmes clauses que
celle qui existe déjà entre les So-
viels et l'Angleterre.

(Bosphore)
L'Angleterre et la Serbie

Londres, 11 nov.
M. Lloyd George s'est exprimé

devant la Chambre des Communes
d'une façon très claire au sujet
de l'attitude de la Grande-Bretagne
envers les Yougo-Slaves. Il a dé-
claré que l'Entente ne saurait point
permettre à la Yougo-Slavle de
déchaîner la guerre dans les Bal*
kans. A cet effet la Ligue des na*
tions a été déjà saisie par le ca«
binetde Londres pour faire des dé*
marches énergiques auprès des di*
géants de Belgrade en vue de les
amener à composition.

(Bosphore)

La journée de l'armistice
Au Saint-Esprit

A. de La Jonquière.

les commerçants pour justifier celte

hausse-express, et la plus souvent invo-
'

s.

j LES MATINALES [
Il n'est pas rare, en ces jours bien-

heureux, que le même article, d.ns te
même magasin, passe, en quelques heu-

res, d un certain prix ci un prix nelie-

divisés entre les Alliés » C'est ainsi
'

ment supérieur.

que s'exprimait l'Observer dans' Mlle bonnes Disons wnl données par

£qa article du 18 juin dernier, si

nous ne nous trompons. .

Tout en étant réprouvée généra- ; 9uee esl ia 'ог de t°ÏÏre de la de-

létnent, cette théorie de l'imposai- ma^de.
bidié pour l'Allemagne de s'acquit- j petite scène ci après qui — à en

ter n'a pas été sans produire desT™'™ un ami digne de foi — s'est p is-

effets appréciab'es pour le R±lch see ans u
,

ne PaPeterie permettra a ceux

Il a obtenu des atténuations impôt- f dans les

tantes des obligations financières Й0Ю economl«"cs ' de pire une idée

auxquelles il était tenu, notamment ^xacle du jeu de cette loi fondamentale
dans la question des douze
liards, solde des vingt milliards ,

Tn client entre, le commis se précipite

qu'il devait payer le 1er mai, en
asarericon e -

vertu de l'article 255 du traité de
Versailles. Ces vingt milliards qu

;
,

en réalité, constituaient une ob'i-

gafjon particulière, à l'échéance de

faqifêjje commençait le régime des
»muuitésj put été considérés com ne

pn àcompte ef l'Allemagne 11'a pas
£U à débourser ie reliquat impayé.
Les Allemands ne pouvaient

manquer de faire leurs des théo-
ries qui concordaient si bien avec

leurs intérêts. Leur insolvabilité est

devenue un thè ne que toute la

presse germanique a développé à

outrance. Tirant les conclusions

extrêmes des prémisses posées, ils
?Lout trouvé de meilleur moyen de

(démontrer leur incapacité de paye-
£geni que la banqueroute—c'est le

«tL'.itabie lerine, puisqu'ils sont,

moindre incident ou d'un prétexta nation ottomane,
imaginaire pour dire un beau ma-

tin qu'il y a un malentendu?
L'opinion publique française, ou-

bliant le passé, ne demande qu'à
favoriser l'essor d'une Turquie
nouvelle. Mais encore faut-ii que
(e gouvernement d'Angora s'in-
ciine devant celui de Con&fantino-
pie et qu'il rende au Su'tan-Khalife

Michel Palilarès

Déclarations (le

Djélaï Nouri bey
Djélal Noury bey, « député de Gai i-

poli » a fait à bord de ia Phrygie les dé-
clarations suivantes à

Le service divin célébré, hier malin, à
f la ca-.hédrale du Saint--;Esprit, a été'pré-
gsidé par S G. Mgr Doici, d -fi^gné aposto-
'tique. L'église était trop pjiite pour 'a

foule qui s y pressait.
A leur entrée, le général Peilé et le

général Charpy ont été salués par la Mar-
seillaise.

Dans l'a&sistarc j : l'amiral D.imesnil,

p'usieurs iou;na-^ le général priou ' le chef d'état-major (?o-
f lonel Desprès ; MM. Gillière, Santi, S'e-g
Desclozères, Laforcade, Picard, de Cour

listes de la capita'e

,
«J avais prévu à qiioi allaient aboutir

^
son de Villeneuve, attaché milita re ; les

le sceptre de la souveraineté. L em- ies affaires nationales avec les méthodes commandants Guy. de la France, et Du-
pire ottoma 1 ne redeviendra une du gouvernement de l'opposition. bois ' do Waldeck-Rousseau, et de très

puissance que ie jour OÙ il aura re- Les peuples sont indestructibles - la noa,brenx officiers des armées de terre
trouvé son unité politique, morale preuve en est dans le fait que des peu-

e ' fle Iner J MM - les leprésentants delà
et religieuse. D'autre part, l'accord pfes tombés en décadence se sont régéné-.»?® 1^'1®, de la Tchécoslovaquie et de

franco-kmiaiiste n'aura de voleur rés. Le développement de la conscience
réelle que s'il est pour ainsi dire aationaie a renforcé notre foi. Les mouve-
sanctionné par le traité de paix nien ,s politiques ont leur fiux et leflux

qui doit être accepté par tous les da r* 5 le courant
>

général.
Alliés. Il serait de toute impossi-

la Pologne.

A TUiïioii Française

bilité pour ia France de rester
'amie des kéa.a istes en Gilicie s'ils
persi-t lient à être ses ennemis sur
e Bosphore et dans.les Dardaaei-
les. Quant à s'imaginer que la
France et la Grande-Bretagne vont nationf !e et 4ue j'ai moi-même rédigé,
rompre cette Enteiite cordiale qui
a battu le h'oc garmano-touranien
et qui reste la clef de voûte de l'é-
quilibre européen,

T A
. , . ....

Le banquet de l'Union Nationale des
em len s a Angoia ou je n adhère- Combattants avait réuni do nombreux

rai à aucun parti et ou je déploierai une *
convives

actbité encore plus intransigeante que s Voici ie mer.u, qui a été fort apprécié :
celle qui a été la mienne après l'armistice, f
Je ne permettrai pas qu'on change quoi j Hors-d'Œuvie

que ce soit au texte du » pacte national» j Terrine de gibier à l'Union Française
dont j ai été 1e rapporteur à l'assernb èe e padon de la Mer Noire (Sauce Tartare)

Je voudrais de l'encre.
Bien, Monsieur, en voici de l'excel-

quwqu-i s en geignent, en mesurе\ еЦе ilM utiul dépréciée dans une cer
de payer. M. Keynes, qui est re* | r

len e.
— Combien ?
— 30 piastres.
— Le flacon est bien petit.
— En voici à vingt piastres, dit ie

commis en offrant un autre flacon.
— El celle-ci ? dit le client, en en dé-

signant une troisième.
— 40 piastres.
— Donnez-mai celle à v.ngt piastres.
— Bien, Monsieur.
Le commis enoeloope soigneusement

le jl к оп et annonce à ta caisse :

— Encre : vingt-cinq
— Mais, proteste le client, vous m'a-

vez dit vingt.
— Oui, Mon ieuf.
— Eh bien, alors ?
— t h bien, alors, Monsieur, c'esi

bien simple. Je vous l'ai d'abord offerte ;

c'est marcher les yeux ouvei L vers

des abîmes sans fond.

J'ai dénoncé plusieurs fois dans
ces colonnes les int-igues qui ten-
dent à diviser les so'dats de la jus-
tiee et de la liberté.

Mais on n'y parvien-
dra jamais. Gbst une chimère que
les patriotes turcs doivent chasser
de leurs pensées les plus secrètes.

Pour que la paix règne en Ana-
o'ie il faut que les kémalistes s'in-
clinent devant ie Conseil Suprême.
Ce n'est pas à eux qu'il appaitient
de poser des conditions, c'est aux

Petit £'ois à la M ûntenon

Poularde de Bresse

Roastbeef froid
Gâteaex

*

\ Dessert
i Café

| Au dessert, S. E. le haut-commissaire,
général Pelle a prononcé un discours que

jnous aurions voulu citer tout enin r. Mal-
• heureusement l'espace dont nous dispo-
• sons nous oblige à n'en reproduire que les

l passages principaux :

| Mesdames, Messieurs, et vous, anciens
combattan s d'hier, mes camarades de
la grande guerre, au moment où je me

3

Communiqué officie] hellénique
9 novembre

I ront dEski Chéhir. — Echange de
(eux d'infanterie dans la région de Tsa-
rintza.
Front d'Afion Karahissar. — Rares

feux d'infanterie sur différents points
dans la région d'Ortandja et Tchivril.

Général PAP0ULA5

Communiqués nationalistes
8 novembre

Sur diverses parties du front occid*m-
tal, activité et rencontres de reconnais
sances.

Un de nos détachements avançant v-rs
l'est de la station de Toh kor1er s'est .

smparé d'une certaine quantité de vivres I
e voie se Pre ser (ievani me

,
s Уеих

appartenant à l'ennemi. mes souvenirs personnels de celte grande
Le long du Méandre, sur certains journée du 11 novembre 1918.

points, échange de Ьих d infanterie. s au cours des jours précédents, mon

corps d armée s'était hâté vers la Meuse,
qu\l s'efforçait d'atteindre, en aval de

'< lève devant vous pour commémorer
notre victoire, vous comprendrez < ue

tous

taine mesure ; je vous l'ai laissée au prix
le plus juste : vingt piastres. Ensuite,
c'est vous qui me l'avez demandée. En
vertu de la loi sur l'offre et la demande
vous lui avez donné de la plas- value ;
ell vaut donc, maintenant vii gt-cinq.
Le client n'en est pas encore revenu..-

Quelle belle chose que le commerce

iansi compris 1

9 novembre
Dans le secteur d'Êski-Chêhm, au B. z-

dagh, échange, jusqu'au matin, de feux
de grenade» et de mitrailleuses avec i'en-
nemi.

A l'est de la station de Dauyer, nos

Mсzières avant le dénouement qn о i sen-

Lit proche et déjà enfin, nous avions

vu apparai re indusculables, les signes
cavaliers, qui ont attaqué par surprise de la défaite allemande,
une force ennemie formée de diverses ar-

tues, en exécutant contre ellè des feux
d'infanterie et de mitrailleuses, ont dis-
persé ladde force.
L'ennemi s'est enfui en abandonnant

sur le terrain ses canons, de nombreux
tués et blessés ainsi qu'une grande quan-
tité de bêtes.

Dans le secteur de Tchivril, feus d'in-
famerie et de mitrailleuses,

sur le terrain, camions
carons laissés
brûlés sur les

et d approvisionnement abandonnés dans
les gares Je me 1 appelle à l'embran-
chenuni de Liurl, le cadavre d'un ofji-
ciev allemand, manifestement lué par
ses / ommes devant des wagons pillés
Il devenait évident que dans celle armée,

naguère si solide, le désordre et l'indis-
cipline s'étaient répandus d'un seul coupt
avec le découragement.
Le II, à midi, l'armis ice commençait;

j'avais pu avoir communication de ses

clauses. Pendant toute l'après-midi, je
parcourus en automobile les cantonne-
ments de mon corps d'armée, disant aux
soldats qui, depuis dix-huit mois, me

voyaient ail milieu d'eux, quels étaient les
fruits de leur victoire. Dans un village t
la musique du régiment jouait sur la
place ; en quelques inslanls une multitude
d hommes se pressèrent autour de moi,
les uns follement enthousiastes, les au-

j très (et c'était le plas grand a mbre)
comme écrasés par la majesté de l 'heure
et doutant encore que tant de sacrifices et

J tant de souffrances fussent arrivés à leur
terme,

i -

| Je leur dis que l'ennemi, acceptant /oa*
i les nos conditions, venait de capituler.
L'Allemagne nous livrait ses canons , ses

1 eviors, ses moyens de transport. Elle
'[ nous livrait ses grandes forteresses de
Metz, Strasbourg, Mayence, Coblentz,
Cologne. Elle nous livrait sa flotte de
guerre presque intacte. Quand enfin
j'ajoutai qu'ouvrant son territoire, l 'en*
nemi nous abandonnait la rive gauche
du Rhin, avec des emprises sur la riae
droite,un formidable ah! de bonheur,que
j'enlends encore,sortit de milliers de poi-
trines. Mes soldais avaient compris que
la débâcle allemande, que la victoire des
Alliés étaient intégrales et définitives.
La journée du 11 novembre 1918, dont
nous célébrons aujourd'hui l'anniver-
saire, est celle de la plus grande capilu-
lation en rase campagne, du plus im-
merise désastre militaire que le monde
ait connus.

,,c '****'••• •

Le 11 novembre 1918 nous avons dé-
sarmé l'Allemagne et noire République,
née jadis dans la défaite, aujourd'hui
sacrée par la victoire, est définitivement
implantée sur notre sot, a repris dans
les conseils des Nations la place qui, de
par l'héritage de notre histoire, nou$ ap-
par tient.

La France victorieuse, républicaine
et démocratique, n est pas, ne peut pas
être impérialiste. Elle g trop souffert de
la guerre pour se rejeter dans les aven-

tures. Vous te savez tous, mes camara-

des, si nous avons combattu sans nous

lasser, pendant quatre a's et demi, c'est
parce que nous voulions conquérir une

paix solide, une paix durable, non setf»



LE BOSPHORE
es

lemetit pour nous , mais pour nos en-
( que ni vos sacrifices, ni vos bles- doutent que cî vaste empire moiarclii-

fants. j sures, ni vos faits d'armes, ni vos que de 400 millions d'habitants et près-
'

La France vic'.o ieuse reste fidèle à victoires,'!С vous donnent des droits 'que sans défense qu'est la Chine, consti-

des alliances dont elle a éprouvé, dans
: au repOF et à 1 inaction. tue à la fols un marché inépuisable pour

des heures tragiques. tonte lu solidité et

tout le prix. Lite sait qu'aujourdhui
plus encore qu'avant la grande guerre,
aucune nation ne ne i! v.vre et se déve-

lopper dans l'isolement. Mais elle a les

mains libres; elle se sent assez forte et

assez grande pour ne dépendre d'aucun

autre peuple, pour avoir sa politique et

pour di fcndre partout ses légitimes in-
térêts.
La Iranc.' républicaine n'a d\ utres

ambitions que de j oursuivre à Unie-

rieur le développement de ses libertés

publiques et le progrès sous toutes ses

formes, de répandre au dehors son ex-

pansion économique et son influence
intellectuelle. Elle a encore à réparer
des plaies cruelles que la guerre lui a

faites. Mais elle nous donne chaque jour
des preuves de sa santé morale et so-

ciale : elle peul constater par des signes
encourageants*, il notamment par le

développement de ses exportations, l'im-

porlancedes / rogrès déjà réalisés par

son travail. Fière de son passé, cl le re-

garde avec confiance l'avenir.

Hur encore, en concluant à Angora
un accord qui est dans votre pensée à

tous, la France reprenait dans l'Em-

pire ottoman les voies de sa politique
traditionnelle. Elle donnait une preuve

éclatante de son désir de paix, de son

respect pour le droit de libre disposi-
tion des peuples, et — j'ajoute, — de sa

confiance dans ses adversaires de la

veille.
с Nous voulons la paix — avait dit il y

a quelques mois M. Briand— dans des

conditions de solidité et d'amitié сот-

plètcs. Il ne faut qu'il y ait avec les

Turcs de malentendus ». — Ce sont ces

intentions généreuses que M. Franklin-

Bouillon a portées à Angora, il les a fait
triomoher avec l'ardeur de conviction

et d'enthousiasme qui est dans sa na-

ture. Je suis certain d'être votre inter-

prèle à tous en lui adressant ici publi-
quement l'expression de la reconnais-

sance de la colonie française de Cons-

tanlinople.
Mais cet accord que nous avons con-

clu n'esl pas la paix. Il nous replace,
vis-à-vis de l'Empire ottoman, dans la

situation de la Convention d'Armistice,

qu'avaient rompue les attaques des for-
ces nationalistes. Nous avons encore à

poursuivre, de concert avec nos Alliés,
l'établissement d une paix définitive e l

durable.

Vous estimez que vous avez en-

cote charge d'àmes et que vous

devez rester les éducateurs de l'es-

prit national. »
Souvenons-nous, Messieurs, de

ces belles paroles. Continuons en-

semble à travailler au maintien des

traditions patriotiques et à la pré-
paration de la défense nationale ;

nous serons ainsi les bons servi-
teurs de h France.
Cette Union, cimentée sur le

champ de bataille, par le sang et

par la gloire, nous la maintien-
drons indissoluble.
Aujourd 'hui dans la paix comme

hier dans la guerre, elle seule nous

permettra de développer encore la

grandeur et la prospérité de la

Patrie.
Je lève mon verre à cette Union

sacrée de tous les membres de la

famille militaire française, à l'Union
des Combattants de Constantino-
pie.

C'est sur ce mal de paix que je vou-

drflis finir. En ce jour < nniversaire de

notre vie loire, au moment où se réunit,

presqu'à nos antipodes, une conférence
des peuples sur le dé armement, ce coin

du monde est le seul où sévisse encore

la guerre mondiale. Souhaitons que no

Ire accord d'Angora y serve d'exemple
et qu'il soit le présage et l'amorce des

inévitables transactions qui ramèneronl

en Orient la paix définitive.
(Applaudissements enthousiastes).

Discours du générai Charpy
Le général Charpy se lève ensuite et

prononce l'allocution suivante, vivement

applaudie :

Mesdames,

Messieurs les Combattants,

En ce jour anniversaire du glo-
rieux armistice de 1918, vous avez

eu la généreuse pensée de réunir

tous les membres de la famille fran-

çaise de Constantinople, les Corn
battants de la Grande Guerre, ceux

qui appartiennent à l'Armée ac

tive et ceux qui font partie de

l'Armée de complément.
Vous avez tenu à symboliser

ainsi, en ce grand jour, l'union de

tous les soldats de la Victoire.
Vous avez voulu que tous, nous

nous recueillions et évoquions en

commun ces cinq années de souf

frances pénibles, de durs combats

et d'éclatants succès.
Durant ces cinq années, nous

avons partagé les mêmes périls et

es mêmes espoirs, nous vous

lavons vus accourir à l'appel de la

Patrie en danger et reprendre au

près de nous votre place dans le

rang. Nous avons admiré vos ma

gnifiques qualités de loyauté, d'ab
négation, de vaillance et de géné
rosité. Grâce à votre patriotisme
à votre culte des vieilles traditions

françaises, de devoir, de courage
et dé dévouement, vous avez été

les artisans indispensables de la
Victoire.
Mais comme le disait naguère

M. le président Poincaré aux Obi-'
i nr, rtrt

ciers de complément, « vous êtes Pu a 100 ( u

de eaux qui pensent que les vi-'

l'Amérique et une menace formidable s'il

est soumis à la tutelle du Japon.
Les commerçants américains veulent

être en mesure d'acheter ou de vendre

dans toutes régions de la Chine, en un

mot être sur un pied d'égalité avec leurs

concurrents. Aussi l'Amérique affirme-t-

le principe de la porte ouverte poui
toutes les nations, afin de profiter égale--'
ment des avantages commerciaux qui
peuvent s'offrir.

Le Japon réclame aux Etats-Unis d

reconnaître que si, selon la doctrine de

Moaroe, ils ont des droits spéciaux dans

les deux Amériques, le Japou a aussi

des droits spéciaux en Asie.

en francê"
Projets de réforme

du régime fiscal des

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS

Le métropolite de Néo-Gésarée, accom-
pagné du 1er drogman du patriarcat M.

Constantinidis, s'est rendu au haut com-

sariat du Japon et a présenté au baron

U^hida les con loléances de la Grande

Eglise, à l'occasion de l'assassinat du

oremier ministère japonais.
COMMUNAUTE GRECQUE

REVUE 1)1 11 PffiSSL

Гne délégation du Y. M. C. A. s'était

rendue au Patriarcat œcuménique pour
prier le locum-lenens de désigner un pré-
lat pour officier à une messe que cette
institution veut faire célébrer à l'intention
de ses membres orthodoxes, selon une

coutume qu'elle pratique dans toutes les

grandes villes, une fois par an, durant

une semaine, en réservant un jour pour
chacun des divers Etats auxquels appar-
tiennent ses membres.

S. G le locum-lenens a désigné le

métropo'ite de Métrés pour officier à la
l'é-

Péra, à l'in-

Paiis, 10. T. H. R.— le ministre des! tention des 800 membres gr. es que

\ messe qui sera célébrée demain, en

valeurs étrangères,: gijse de la Sainte Trinité à ù

der de rouvi aux sacrifices et une non-

ve'le expéd rion.. C'est cela seulement

que M. Goumris doit fMre, s'il était sin-

cère quand il d clarart qu'il continuera 'a

campagne micrasiatique jusqu'à la dé-

faite absolue de l'ennemi. »

PRESSE ARMENIENNE

Ap rès trois ans

j Le Djagadainard iuït un examen

rétrospectif de la périoie écoulée

PRESSE TURQUE
A propos d'intrigues

Vlkdam s'élève contre les intri-

gues de ceux qui s'efforcent de
créer des malentendus entre les
Turcs elles Anglais.
Il s'exprime ainsi :

D'après ces «ans. si les Turcs restaient 1 YLpÔtuiTtic^ de "ЕйкГп^
indépendants, ils ne permettraient ni à

^пе ^ i'occas jon (ju 4{це anniver-
Constantinople, ni ailleurs, à l'Angleterre, ,saire de l'armistice et constate
de d veiopper ses relations commerciales j avec effroi les sacrifices immenses
et économiques. ;Чиэ s 'était imposés spontanément
Ainsi nos ennemis, soit à l'aide de, sans aucune réserve et sans aucun

menées secrètes, soit par des publications J murmure le peuple arménien du-

perfides, cherchent à nous discréditer et ran t toute la guerre pour le triom-

Й nn,D iaioce ,. uan = ni-n.fiftftnr et sans sou- Phe de la justice ainsi que les deuils
et les déceptions qui ont accablé

Le soir une brillante fête artistique a

réuni à l'Union une assistance nombreuse

et select et clôturé par une manifestation
'art et de joie la journée de l'armistice.
La ville était richement pavoisée aux

couleurs alliées et plusieurs maisons fran-

çaises avaient décoré lenr façade d'illumi-
nations somptueures.

-|МПТГПГЛИИ1 Hl HIM —

.a Conférence ^Washington
Le Djagadamard apprend de Londies

que l'ouverture de la conférence de

Washirgton a été différée pour la raison

que plusieurs des délégués n'ont pu être

là à la date fixée. Le Times affirme que

M. Lloyd George va participer aux déli

bérations sur les questions du Pacifique
et sur la question du dé armement.

Déclarations de M. Briand

Washington, 10.T.H.R.— M. Briand

déclara à la presse : « La France ne de-

mande rien ; nous sommes venus iei uni-

quement pour affirmer notre solidarité

ioiale avec les grandes nations. Soy.z
ssurés que, nous Français, nous n'avons

aucune arrière-pensée ; si nous prenons

place à la table de la conférence, c'est

pour écouter plus que pour parler. Ce sera

pour apprendre quels sont les désirs des

autres grandes nations, et, aussi long-

temps qu'on ne nous demandera l ien qui

porte atteinte à notre sécurité nationale,
nous coopérerons de tout notre cœur à

cette œuvre »

M. Loueheur
irait à Washington

Paris, 10. T. И R.— On annonce que

M. Loucheur n'a pas été appelé télégra-

plvquement p»r M. Briand. Cependant,
les journaux ne cr oient pas impossible que

le ministre des régions libérées se rende

ultérieurement à Washington, quoique,

pour l'instant, rien ne paraisse fixé.

Les relations
américain) japonais» s

Paris, 10 T.H R — L'agence cita vas»

apprend que la question qui paraît do-

miner l'ordre du jour de la conférence de

Washington, est avant tout le Pacifique.
Comme il ne peut pas y avoir de désar-

mement, au moins pour les Etats-Unis,

tant que la question d'Exbême-Orient ne

sera pas réglée, le but réel de la confé-

rence, est la détermination d'une nou-

veile base jur idique pour les prob emes

a e l'Extrême-Orient.
En thèse générale, le peuple américain

est porté à considérer le Japon comme im-

pénaliste, et à croire qu'il essaye d'an-

nexer ou de dominer la majeure partie du

continent asiatique, pour l'exploiter à son

profit et en exclure le commerce arnéri

cain. Le peup'e américain croit encore

ques les Japonais ont des visées sur les

Philippines et les lies Hawai, qu'i s intri-

guent contre les Etats Unis et au

Chili et au Мех que

finances a l'intention de déposer prochai-
nement sur le bureau de la Chambre des

députés un projet de loi sur la réforme

du régime fiscal des valeurs étrangères,
qui donnera satisfaction à des vœux

maintes fois formulés et pourra fournir à

r.o re marché financier de nouveaux élé-
ments d'activité.

Le projet supprime, pour l'avenir, le

système de l'abonnement ; il unifie le ré-

gime des valeurs étrangères et s'attache
à les soumettre à des droits sinon iden-

tiques, du moins équivalents à ceux qui
frappent les valeurs françaises.

Les valeurs étrangères acquitteront un

droit de timbre au comptant de 2 ojo, à

la mise en circulation en France ; l'impôt
de 10 o|o sur le revenu ; une retenue

supplémentaire de 8 0{0 sur le coupon,
représentative du droit de transmission

qui, pour les titres français, ett calculé
en fonction du cours moyen, soit un pré-
lèvement total de 18 0[0 sur le coupon,
légèrement inférieur au retranchement

moyen que subissent les coupons des ti-
très au porteur français.
D'autre part, les titres étrangers dépo-

sés dans les établissements agréés par le

ministre et remplacés entre les mains du

porteur par un certificat nominatif, béné-
freient d'un régime de faveur analogue à

celui des titres nominatifs français.
Le débat financier

Paris, 10 T.H.R — Le débat financier
a continué jeudi après-midi, le député
Fabry, à pr opos des dépenses militaires,
a réclamé l'unification des efforts de la

Défense nationale pour la création d'un

organisme central. Le député Roux rér
clama des mesures fiscales énergiques:

compte le Y. M. C. A. en notre vil'e.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Les orphelines de l'orphelinat d'Isœidt
ont eu l'heureuse idée de se nourrir pen-
dant quelques jours de pain et d'eau afin

d'envoyer le montant réalisé par cette

économie â leurs frères d'Arménie 200 li-

vres turques ont été ainsi recueillies jus-

qu'ici. M llarry Moffat, directeur de la

section dlsmidt du Comité de secours

américain, a remis cette somme au Dr

Mac Cullam.

Le montant des souscriptions en faveur

de l'Arménie a atteint à Paris 240 000

frs. M. Boghos Nubar a sousciit pour
50.000 francs.

L'évergète arménien M. Melconian a

fait don de 1.000 livres sterling en faveur

des sinistrés de l'arménie.

L'exposition de New-York

Une grande expositiou sera inaugurée
le 12 novembre à New-York. 33 nations

y participent dans toutes les b-anches de

l'activité. Les Arméniens des Etats-U fis

ont leur section spéciale. La commission
ad hoc arménienne a tout fait pour prou-
ver les capacités de production et de la-

beur du peuple arménien, digne de l'es-

timedu peuple américain.

Hôpital Or Ahaïm

Le comité de l'hôpital national is aé-

lite Or Ahaim a l'honneur d'infirmer que

pour des raisons majeures la cérémonie
de la pose de la première pierre des pa-
viilons pour maladies contagieuses a été

remise à une date ultérieure.

L' « Economiste d'Orient »
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L'assemb'ée nationale d'Angora a dé-'raies (chemin de fer ottoman Moudania-

cidé d'accorder aux tnu. u'mans de l'Ana-'Brousse, Banque de Syrie, Messageries

Chez les kémalistes
Le gouvernement d'Angora a décrété

1 abo'ition des lois promulgués au mois
d août dernier au sujet des importations
et des produits agricoles. La taxe de
10 ojo sur les marchandises venant de

l'étranger ne sera plus perçue. Par con-
tre, ceux qui n'ont acquitté jusqu'à
la fin du mois d'octobre les 10o[o dus sun

les produits agricoles seront poursuivis er

justice.

à nom laisser sans protecteur et sans sou

tien, alors qu'il s'agit pour nous de la

défense de nos droits les plus ligitimes.
Or nous sommes privés de toute orga-

nisation pouvant nous permettre de lutter

contre ces intrigues. Nous attendons,
simplement que le droit et la justice se

manifestent.

Certes, la vérité éclatera un jour. Mais,
jusqu'à l'arrivée de ce jour, certains d'en-

tre nous ne devraient-ils pas s'abstenir de

fournir des armes à nos ennemis, avec

leurs chimères iraniennes,touranisnnes et

afghanes ?

L'accord franco-turc
et les commentaires

auxquels il a donné lieu

Le Tevhidi-Efkiar estime que
l'accord conclu entre la Turquie et
la France ne saurait être une cause

de désaccord avec d'autres pays.
Le Tevhid conclut ainsi :

Nous espérons que les bruits qui cou-

ent depuis quelques jours ont un carac-

tère passager, et que lorsque la vérité

sera connue dans toute sa clarté, l'opi-
nion, qui se montre aujourd'hui nerveuse,
reprendra son calme.

En tout cas, l'accord franco-turc n'a

pas été conclu dans le but de créer de

nonvelles difficultés en Orient, ou de pro-

voqueren Occident des malentendus entre

les puissances. L'unique but da l'accord
en question est d'assurer la paix.

L'utilité de la propagande
Le Vakit relève l'utilité de la

propagande et les bons résultats
qu'on en obtiendrait à l'heure ac-

tuelle.
La feuille turque s'exprime ainsi :
Ce тот» nt »se prête le mieux à

ce que, tirant parti de tous les moyens
et de tous les documents que nous possé-
dons, nous nous efforcions d'éclairer l'opi-
nion pub iq ie, de prouver l'inanité des

prétentions hellènes et le bien fondé de

nos propres revendications.
Notre cause s'appuie sur des bases so-

lides. Par conséquent, au cas où nous

ferions ane prepagrevie intelligente, il

est impossible que nous n'en ob'.enions

pas de bons résultats.

PRESSE GRECQUE
Où tendent les événements
Le Proodos constate que la ques-

tion grecque se complique tous les

jours et qu'il est hors de doute que
le gouvernement d

plusieurs peuples lesquels avaient
cru dans leur ivresse que le droit
et la justice régnaient déjà sur le
monde.

Aujourd h i lorsque tous les peuples
qui ont une part dans la victoire obser-

vent que qui s'minutes de recueillement
en mémoire do leurs morts, le peuple ar-

и énien frémit devant l'immensité de ses

sacrifices, eu face des souffrances et des

soucis qui l'accablent encore.
Il se rappelle les morts qu'il a confiés

à la terre depuis 1914, tous ceux de la

caravane lugubre du 11 avril qui ont re-

fusé de fraterniser avec le crims et de

lutter contre la Justice, les milliers de

ses enfants ont trouvé une mort atroce sur

les routes de déportation, tous ceux qui
ont à eux seuls défendu tout un front, ré-
sistéà Bakou, lutté en Palestine pour hù-

ter la victoire des Alliés, . , . . .

Il se rappelle et pleure en regardant
l'horizon de nouveau assombri.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Tournée Mirval-Lyon

Ce soir Samedi à 9 1|2 h. au Nouveau
Théâtre première représentation la Vierge
folle, la célèbre pièce de Ilenri Bataille.

Dimanche, en matinée à 2 h. 1|2
L'Elévation le dernier succès de Berns-
teiu. Ea soirée le spectacle de fou-rire
rigoureusement défendu aux demoiselles
Le Billet de Logement.
Lundi grande soirée d a gala création

sensationnelle Le retour de Jérusalem
l'œuvre puissante de Maurice Donnay.
(Cette pièce jadis interdite par la cen-

sure hamidienne à eau e des tendances
juives sur la Palestine est appelée à ob-
tenir ил succès reteniiss nt à Péra).
Incessamment : L'Amour A 3

gramme cacheté aux guich »ts

Thiâtre).

pro-
du

Théâtre des Petits-Champs

tolie la faculté de payer la taxe d'ex.oné-
ration militaire.

En quelques lignes
— M. Maxime Gorki, est arrivé à

Stockholm d'où il se rend en Allemagne.
— M. Avis Nouridjanian a été dési-

gné comme commissaire pour les affaires
intérieures de l'Arménie.

Maritimes — Avis et communiqués divers.
— La vie économique à l'étranger. —

Convention des Messageries Maritimes. —

Tableaux complets du commerce extérieur

de Constantinople —Cours des fonds pu-

blic- et des changes.
La Vierge Folle

étab'ir une base navale piès du canal de .commandant de la troisième armée, qui

Panama et que ses émigrants inassimila-

bles et indésirables économiquement et

ethniquement, sont encore une sorte d'à

vant-garde pour une armée d'invasion.

Le peuple japonais, de son côV\ op

pose aux Etats Unis le môme reproche
d'impérialisme ; il tend à p nser que les

Etats-Unis, non contents de doa iner les

deux Amériques par la puissance de la

doctrine de Monroe, veulent étendre leur

domination par delà le Pacifique, sur

l'Asie, et qu'ils sont jaloux du rapide es-

sor politique et économique du Japon.
Le peuple japonais croit encore que les

i Etats-Unis s'tfforcen' d'étouffer le Japon

en fermant non seulement l'Amérique,
mais encore, autant que possible,

Le célèbre pièce de Henri Bataille sera

donnée ce soir au Nouveau Th âtre par la

troupe Raymond-Lyon. Tout le monde

connaîc l'œuvre puissante du célèbre
— Paris, 10 T.H R — Samedi pro-* écrivain français et nul doute que les

chain s'ouvrira au G'and Parais la sep-'amateurs du bon th-âtre se rendront en

tième exposition internationale de l'avia-j fouie applaudir la charmante Mile Mirval

qui en fait de ce rôle son eh val da ba-

taille. Ajoutons que les toilettes da Mile

Mirval pour cette pièce sont de cirez

Charlotte la reine de la mode parisienne

tien.

Paris, 10. T.H.R.—Le général Hum
notamment, pour'bert, gouverneur de Strasbourg, ancien

assura la protection de Paris lors de l'a-
vance allemande, est décédé à la suite
d'une pneumonie double.

— Paris, 10 T.H.R,— Le général Al-
len, commandant des troupes américaines
sur le Rhin, exprima au gouvernement
français la gratitude des troupes améri-
caines pour les sentiments manifestés par
la France lors du transfert du cercueil du
soldat inconnu américain.

— Madrid, 10. T H.R.— Les autorités
espagnols arrêtèrent et emprisonnèrent
dans la région de Gomara un sujet aile-
mand qui poin ait un canon utilisé par
les ribains, contre les Espagnols dans
le combat de Gomora.

— Paris, 10. T H R.— Le foyer fa-
milial franco-roumain fut inauguré hier au
quartier latin Ce foyer offre aux jeunes étu-

Asie !(fiants roumains qui suivent les ours des
"facultés parisiennes, un abri véritable-

à l'émig'Ution du large suipms de la po-' tlJbnt familial. La cérémonie eut lieu sous

la présidence dv M Take Jonescu, ministre

Les Etats-Unis demandent au Japon le des affaires étrangères de la Roumanie.
— A l'occasion du Mevloud les dépar-

,-anls n'ont jamais achevé de payer respect de l'intégrité territorial, de la -A, occasion d

leurs dettes и la PatrK Vous jugez Chine et de la S.bêrh russe, car ils re- /«ments turcsmu.
jugez

Par suite de la fête de larmi tice. la

représentationqui devait avoir lieu aujour
d'huiau Splcwlil-Théàtre au profit des

enfants orphelins et pauvres,a élé remise

au courant de la semaine prochaine.

MUe Yvonne Mirval
invite ses nom ceux admirateurs à la

représentation de la

VIi:IIGE FOLLE
l œuvre magistrale d'il. Bataille sa

medi 12 Nov au Souvenu Théâtre

avait promises.
ajoute :

с H est également hors de doute que

les soient de voir <mfia la paix r égner en |
Orrent, sont d;ms l'impossibilité d'inter- j
venir efficacement pour autant qu'un tel,
abîme inf. anchissable sépare les deux

belligérants. Il faudrait, pour qu'elles
'

eussent un espoir de succès, que l'un des !

deux fit preuve d'un esprit de conciliation 1

ter que les conditions d'une médiation '

-oient rendues acceptables. Et la conclu- •

sion qui se dégage est la suivante : La

Grèce, ou plutôt le gouvernement de M. j
Gounaris veut la paix mais redoute de i

Г

faire les concessions qui favor seraient ;

celle-ci auprès oes Turcs. S'il les formu- j
lait comme possib es, il est probable j
qu'il en résultera dans tout l'hellénisme î

un soulèvement qui emporter i le gouver-
nement. »

L'iutranrigeauee d'Angora
Commentant les récentes dépê-

ches de Rome qui présentent le

gouvernement kémaliste comme dé-

cidé à la guerre à outrance le Néo

logos écrit :

« Qu'on ne dise plus, cette fois-ci, en

Europe que les hommes politiques hellè-

nés n'ont pas été modestes et conciliants. |
Ils ont même, à ce qu'on dit, pous.é la

condescendance jusqu'à faire des conces-

)"sionspour lesquelles' ils n'étaient pas

autorisés. Maintenant, à la suite de l'o-

expire, sont piiés de vouloir bien |rientati°n décidée à Angora, le premier
ministre grec dort abandonner les r.égo-

Nos abonnés, dont

pire, sont piiés de

le renouveler à temps afin d'éviter

LA ZONE
DE LA MORT

Ce drame poignant d'ÀbelGance,
l'auteur de J'accuse sera projeté
lundi prochain, 14 novembre, au

Ciué Luxembourg.
Mlle В abant, une beauté et M.

Mathot, un grand acteur s'y sur-

passent.
L'action de la Zone de la Mort

se d rouie dans un village perdu
de Provence qui avait nom Primor
et qu'aucune âme humaine n'ha-
bite plus depuis plusieurs annèts.

Des chaînes, p acées en travers
des chemins en interdisent Гас-
ces ... et si grande est encore la

terreur qu'inspire ce lieu maudit

qu'aucun touriste n'a, depuis l'é-
t range nuit du 6 août 1911, osé se

hasarder jusque dans l'intérieur du
village ..

— Brrr
Cette entrée en matière de la

Zone de la Mort — et où se dé-

roulera le dr ame est des plus éai-

tissantes et vous greoe d'eff oi...

Quant à la suite elle est terri-
fiante.

Vous la suivrez ce lundi au Cir é
Luxeu bourg.

t

L'Opéra Italien
D main Dimanche en matinée à 5 h.RO

au Théâtre Nouveau La Tosca avec le

concours du ténor De Nei'i la Tabissi

Doubimky et du Mo Scarselii comme chef
d'orchestre On prévoit иве salle comble.

Vendredi le 18 Novembre, matinée à

3 h. p.m , représencation extraordinaire.
„

-

. çau profit des pauvres de Beicos, sous le
uounaiis ,'fiaut parj- nage de l 'amiral Hafiz Ibraihm

recllvrehe ипз médiation parce _ pach i. a;dede camp de S.M.1. le Sultan.
La troupe Burhaneddin bey donnera

la paix et la démobilisation qu'il? MADAME SANS GENE pièce en 5 actes

S. Notre confrère ! de Vic'orien Sardou, traduction de Bqrha-

er , m

neddin, avec le concours de Mme Hira-

nouche Félékian.
Les billets sont en vente au guichît du

les puissan res alliées, si désireuses qu'el- Théâtre tous les jours.

Щг-

i
ciarions — qu; ne pouvaient en aucun

toute interruption dans l'envoi du
cas réussir _ f;t rtntnrà A'bènes pour-jj

journal. s'expliquer avec la naiion et lui deman-

i

CRUCIFIÉE?....

•

A. ..
•

•

- v. Aïim.ï.sA. -Ы«.



LE BOSPHORE

TJ11 roman qui a eu dos milliers de lecteurs

LES TROIS MOUSQUETAIRES
et a coûté pour» l'adaptation ciuématographlquo ÎO.ООО.ООО de francs

a eu dès les premières représentations plus d'un million de spectateurs

Projection : Prochainement au CINÉ-AMPHI

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

11 novembre 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57
Téléphone 4109

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 010 Ltq. 72 50

Lots Turcs. « 9 60

Intérieur 5 ofo * 13 50

Anatolie I et II 4.50 0|0 « 12 25

III « Il —

Eaux de Scutari 5 o[0 « 12 50

Port Haïdar Pacha 5 0,0 « 12 50

Quais de Consiple 5 010 « 20 —

Tunnel 4 ojo с 5 05

Tramways 5 0[0 « 4 95

Electricité 5 ojo с 4 00

ACTION S

Anatolie 6 0(0 Ltq. 18 —

Assur.Génér.de Consjple «

Baiia-Karaïdin «

Banq. lmp.Ottomane « 40 —

Brasser.Réuniesfactions) « 39 —

« * (Bons) « 29 —

Ciments Réunis « 19 —

Dercos (Eaux de) « 17 —

Droguerie Centrale « 9 80

Héraclée «

Kassandra Ordinaire « 6 —

« Privil. « 5 50-

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs « 44 —

Tramways « 32 —

< Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 frs 2100 —

с « « 1903 « 1400 —

« t с 1911 « 1400 —

Banq.N..de Grèce 1880 « 1000 —

« « с 1904Ltq 9 —

с « с 1912 «

L'Or '-:v CTO —

Banque Ottomane 300 —

Livres Sterling 750 —

Francs Français 280 —

Lires Italiennes 158 —

Drachmes 135 —

Dollars 184 —

Lei Roumains 24 50

Marks 15 50

Couronnes Autrich. 1 —

Levas 22 —

COURS DES CHANGES
New-York 52 —

Londres 753 —

Paris 7 10

Genève 2 80

Rome 12 60

Athènes
Berlin 140 -

Vienne —

Sofia 96 —

Bucarest 22 -

Amsterdam 1 52

DERNIERE HEURE
Athènes et le Phanar

Athènes, 10 novembre.
Les métropolites des nouveaux

territoires feront, selon toute pro-
habilité, une démarche énergique
auprès du patriarcat œcuméuique
pour l'ajournement de l'élection pa»
triarcale. Si le différend s'aggrave
entre le gouvernement grec et le

patriarcat, il est probable qu'A-
thènes envisagera comme inévita-
ble une rupture définitive avec le
Phanar qui ne s'associe pas à la

gravité des circonstances actuelles,
ni consent à se conformer aux sug-
gestions des dirigeants responsa-
blesde la Grèce d'aujourd'hui.

(Patris)
Déclarations de M. Harmswortfi
Interrogé au sujet de la présence

à Angora du représentant italien
Tuozzi et des intentions dugouver-
nement italien en vue d'une paix
séparée avec les kémalistes. M
Harmsworth sous-secrétaire d'Etat
au Foreign Office, a déclaré que le
ministre des affaires étrangères ita-
lien a catégoriquement démenti
qu'il ait eu de pareilles intentions
et a assuré l'ambassadeur d'An-
gleterre à Rome que le gouverne-
ment britannique sera mis au cou-

rant de tout ce qui se passe à An-

gorr.—(T.S.F,)
Exposé du chancelier

de l'Echiquier
^iSondtès.— LéiêbarfCelier de TE-
chiquier a exposé à la Chambre
des Communes la situation finan-
cière de l'Angleterre. La grève des
mineurs et le chômage ont pesé très
lourdement sur la situation duTré-
sor.— (T.S.F.)

Les négociations ilalo-kémaliste$
Rome, 10A.T.I. — Les journaux ita-

taliens observent une certaine réserve en

ce qui concerne les discussions qui on'
lieu en ce mement à Angora. Cependant
la presse est unanimement persuadée de

l'importance que présentent pour l'Italie

ces conversations en voe de créer entre

les Kémali.-tes et le gouvernement italien
une situation solide.

Le Corriere délia Sera ajoute que les

difficultés d'ordre territorial ont été sur-

montées et que, d'après les informations,
qui lui parviennent il y a lieu d'espérer
que l'accord ne tardera pas à être réa'isé

Le cabinet de l'Ulster
Les membres du cabinet de l'Uls-

ter se sont réunis aujourd'hui. Ils
ont déclaré qu'ils ne pourraient pas
porter atteinteaux droits de l'Ulster
ainsi que le désire l'Irlande du
Nord.— (T.S.F.)

En Allemagne
Berlin. — Le 3me anniversaire

de la révolution qui entraîna l'abdi-
cation des Hohenzoller net la pro-
clamation de la République n'a pas
été fêté. (T.S.F.)

Monténégro et Yougo-Slavie
Londres. — Le Monténégro est

en révolte contre la Yougo-Slavie.
(T.S.F.;

Aucunes négociations
entre alliés

Ou dément de source autorisée la nos-

velle d'après .laquelle dis négociations
auraient commencé entre les puissances
alliées au sujet de la question orientale.

L'Italie attend, au préalable, d'être of-

ficiellement informée par M, Gounaris,
sur le point de vue du gouvernement hel-

lénique et les demandes de la Grèce.

— La vie drôle
— et la vie triste

BOURSE DE PARIS
Pans, 10 T.H.R.— Une meilleure

lote que merciedi est
al-

constatée dans la

La conférence
internationale du travail

Genève, 10. T H.R. — La conférence
internationale du Travail décida jeudi
matin d'adresser le télégramme suivant

au président Harding ; La troisième con-

férence internationale du travail compre-
nant les représentants des gouvernements
des patrons et des ouvriers de trente neuf

Ecats, qui tient actuellement ses réunions

à Genève, envoie son salut respectueux
'au président des Etats-Unis, à la veille de

du Caucase

tenue générale du marché qui se m«m-j la contél.euca , convoquée pour „
tint cependant dans des transactions très j .

- 4
.

réduites. On reste assez soutenu dans tous : kmitation des armements. La conférence

les compariimen's. En coulisse on e?t i internationale du travail tient à inarquer

iplus ferme.
ч ^

» le haut prix qu'elle attache aux nobles

LE MARCHE COMMERCIAL j aspirations du président sous ce rapport,
Renseignements fournis par M. Ant. i

. .. , , . . .

, m . n i \r
lUJ demande de bien vouloir présenter

>loscopou!os, Toutoun-Gumruk, Keven- ,
H wcure'

djioglou Han, No 1, téléphone St. 1887. ;
aux délégués réunis à Washington, ses

Sacres.— Inchangés sur notre raaiché,
soif: cristallisés Java en transit Lstg. 23

cif Constantinople, sucres américains

Lstg.' .24 et sucres hollandais Lstg. 25.

Cubeiî disponibles manquent. Flottant

par (Aanyiïkèdes, » Lstg. 37 1|2 cif Cons-

tantii f»ple. Dédouannés cristallisés Java

Ltqs. 28 1[2 les 100 kilos. Dédouannés
cristallisés américains Ltq*. 29 1,2 les

100 krkïs. Rédouannés cristallisés ho!-

vœux tes plus chaleureux pour la réus-
site de leurs travaux. Réunis ici pour
chercher à réaliser de meilleures coudi-
tions sociales et économiques par le

moyen d'une coopération internationale,
les délégués de toutes nations expriment
leur espoir, que par l'emploi de l'amende-
ment la grande conférence de Washing-
ton, pourra créer une œuvre perma-
nente et solide, afin d'établir une paix

landais Ltqs. 30 1|2 les 100 kilos, cubes univeiselle, sans laquelle aucun prog-ès

Ltqs. 44 Jes 100 kilos. social ni économique ne peut être réalisé.

Л l'oiigârœ. New-Yoiк et Hollande l'ar- Tous sont persuadas que les représen-
ftjLeîe asJt sioatesiu et en hausse, soit : Doll. .tants de la grande République américaine

t,75 les 100 Kilos cif Constantinople et et des autres nations de l'est et de l'ouest

Lstg, 24 1-s 1.Û00 ki os do Hollande cif ne manqueront pas de servir d'une façcn

Constantinople. Quant aux sucres de efficace la cause de l'humanité. Puisse-t-

Tchéco Slovaquie offerts depuis quelques elle aboutir au meilleur résultat. Ce télé-

ijouia de Trieste,notre marché montre une

• grande hésitation, car tes expéditions de

IPrague ne se font plus aux jours an-

moncés, pai suite des irrégularités dans

lies communications par chemin de fer ;

toutefois, il est certain que les quantités

gramme est signé par le président de la
conférence internationale du travail, par
son vice-président et par le sociétaire
général.

La conférence a voté ce matin un pro-
jet de convention fixant l'âge minimum

que la Tcheco-Siovaquie pourrait expor- d'admission des jeunes gens au travail

ter seront très restreintes. idaos les chaufferies de navires Aux ter-

te total de la recolle mondiale èst es- mes de cette convention les jeunes gens

tirnée suivant le statisticien spécialiste de moins de dix-huit ans ne pourraient
.M. Licht à 15 900 000 tonnes contre être employés au travail dans les navi-

>1.670.000 l ьл dernier
(
r«s en qualité dn soutiers ou chauffeurs

Il n'y a que Je stock mondial qui est 1 Cette convention ne s'applique pas à

«ass^z supérieur à celui de l'an dernier, l'indu trie de pêche,
soiti tonnes 1 794).000 tenus cytie an- j
née contre 985 000 en 1920 et 1.325.000 j
tonnée eu 1919.
Cafés.— Fermes et en hausse & J'ori-

gine : Type No 1 de la maison Mac Kin-

. lay sh. 60 les 50 3,4 cif Constantinople.
Sur notre place la demande fait défaut,

ic'est pourquoi les prix restent inchangés.
S intos l eu transit p?s. 65 i'oeque.
Rio 1 en iraasit pts. 60 l'ocque.
ilbo II e« hran-it pts. 65 l'ocque.
iRédouan*éïS >Santos J pis 85 l'ocque.

* Rio | d §0 »

» * II j» .»

» Ш » 75 »

Otàinairç Y » 68 »

Programme du 11 au 18 novembre ;

MAGIC-CONCERT (Orch. Kourof)
SEMAINE : Offenbacb

(L (Orphée aux enfers)

MAGIC 4eW%!ités Gaumont

ТЁШ8. PS3A 3345

N EIY9 ES! S
de PAUL BOUGE Г

P LES PLUS-BEAUX FILMS — LA PLUS BELLE MUSIQUE

(De notre correspondantparticulier)
A Wiadikavkas la livre de pain coûte

3000 roubles, celle de la viande 4000.
Ainsi la vie est relativement moins chère

qu'en tout autre lieu du Caucase.
Le chef da gouvernement bolcheviste

s local est un ossète, Simon Iokalw. Ce
' gouvernement s'appuie sur les forces de

| la IX armée, formée exclusivement de

j contingents russes. Dernièrement, on

^procéda à la formation de contingents

j bolchévistes recrutés parmi les indigènes,
qui ont pour chef un officier ingouch,

i Tougan Maisagow. Mais ces foimations

indigènes inspirent peu de confiance ce

qui oblige à différer leur appel.
L'autorité soviétiste tâche de gagner

les officiers ; elle promulga l'amnistie en

leur faveur et voudrait engager les offi-

ciers indigènes dans l'armée rouge. Les

officiers séjournent librement dans leurs

villages. Ils ne sont plus l'objet de pour-
suites.

Lorsque quelque part, dans les monta-

gnes se forment des détachements irrégu-
liers, on y envoie vers eux des agitateurs,
chargés de les gagner par de larges
promesses, an lieu de les j oursuivre, et

cet agitateurs recourent a . x moyens pa-

ciftques pour résoudre les conflits sur-

gissant entre la population et les autori-

tés.
Cela leur réussit dans la plupart des

cas.

Malgré le succès des agents bolche-

vistes,la vie dans les villages de la mon-

tagne n'est pas assurée.
On voit partout le pillage et le brigan-

dage. La vie et le travail paisible ne sont

point assures. On ne peut aller d'un vil-

lage à l'autre sans risque d'être tué ou

pillé par les nombreuses bandes de bri-

gands. L'autorité soviétiste ne peut avoir
raison d'elles.
Parmi les cosaques du Don, on reniai-

que comme autrefois, la disposition de

combattre le bolchévisme, mais le mou-

veinent cosaque est étouffé par dis sévi-

ces sans merci.

Beaucoup de cosaques du Don s'en-

fuient dans la région de Batalpacha et se

cachent dans les montagnes de Karatchai

gardant liaison avec les révoltés du Kou-

bap, mais sans toutefois se décider à re-

courir à des mesures positives, vu qu'ij
leur manque des chefs jouissant d'une

certaine autorité et des munitions.

Entre deux Ali
Ayandjikli Ali, pétrisseur dans un four

de Galata, passait l'autre jour par la rue

Garnavoula, lorsqu'un autre Ali, originaire
de Smyine, qui lui en voulait à cause d'une
femme, lui porta tiois coups de couteau.
L'état du blessé est grave.
L'agresseur n'a pu être arrêté.

Un bekdji battu
Deux cochers, Arif, demeurant rue Top-

tachi, Stamboul, et Suleyman, qui avaient
trop fêté la dive bouteille, se livraient

l'aube nuit, à un vacarme qui ne pou-
vaient qu'incommoder les gens du quartier.
Le bekdji ayant voulu leur faire en-

tendre raison, fut roué de coups.
Les deux énergumènes ont été arrê-

tés.
Parce qu'elle chantait

Yéghiané hanem, fille de l'agent de po-
lice Ihsan effendi, demeuraut à Gassim-

Pacha, tiavaillait l'autre jour à une tapis-
serie, et, tout en travaillant, chantait un

gazel.
Deux voisins, Zia, effendi et son épouse

Hafiz-5 hanem qui, paraît-il, ne sont pas

mélomanes, firent irruption dans la cham-

bre de la jeune fil e, et après une courte

discussion avec celle-ci, se livrèrent sur

elle à des voies de fait.
Une enquête est ouverte.

Par jalousie
Nadidé hanem, épouse d'un certain

Mehmed agha, habitant à Cassim-Pacha,
Balaban han, causait avant-hier avec un

jeune Arménien, Mighirditch.
Une nommée Takouhi qui, paraît-il,

en pinçait pour ce dernier, lança contre

Nadidé une pierre qui la blessa à la tête.

Mais Nadidé, de son côté, se jeta sur

Takouhi et la roua de coups.
Toutes les deux ont été déférées au par-

quel.
Les deux portefeuilles

Kel-Mirhmed bin Moustafa effendi, mar-
chand de bois à Eyoub,s'étant rendu l'autre

'

soir à Férikeoy, s'en retournait à cheval,
'

à minuit, lorsque près d'Oun-Capan, un
individu armé d'un revolver surgit dans

l'obcsurité et cria :
— Haut les mains !

Moustafa effendi d> t obéir.
— Descendez de cheval ! ordonna Fin-

dividu.
Moustafa effendi dut obéir encore.

Lorsqu'il eut mis pied à terre :

— Remettez-moi votre portefeuille
l'homme au revolver.

Cette fois, Moustafa effendi fut moins

prompt à s'exécuter.
Vite ou je tire ! répéta 1 homme.

Moustafa effendi poussa un

Samedi 12 novembre , à 5,30 aa NOUVEAU THEATRE (ex-Skating)
CONCERT D'ADIETJdu. compositeur et chef d'orhchestre

Jean Boutniltoff
avec le concours de l'orchestre de 60 musiciens

Mme MASTE (soprano) et M. LÀGIIOS (violoniste)
An programme :

1.— Tchaïkowsky, 6me Symphonie
2.— Glière, Sirène, Mme Maste avec l'orchestre
3.— Mozart, Concerto pour vio'.on. M. Laghos
4 — Rimsky, Korsakoff «Scheherazade».

vaient pas fait dix pas qu'un individu,qui
se donnait les airs d'agent secret se dressa

devant eux.
—Une dame a été volée tout près d'ici,

dit-il. J'ai de fortes présomptions, que le

coup a été fait par vous. Je vais donc

vous fouiller. Au nom de la loi, je vous

somme de vous laisser faire !
— Faites mon fils,faites dit Hadji-Penbé

j hanem, sans aucune méfiance.
Le prétendu agent fouilla la hanem et

son guide, et, naturellement, finit par se

confondre en excuses.
— Il n'y a pas de quoi, répondit Hadji-

Penbé hanem.
L'agent s'éloigna.
Peu après, le jeune guide disparaissait

à son tour.
Alors seulement Hadji-Penbé hanem,

prise de soupçon, chercha son mouchoir.
11 avait disparu.

Cette nouvelle victime d'une naïveté un

peu excessive ne put qu'aller conter sa

peine à la police.

Crime ou accident?

Il y a quelques jours, nous avions parlé
d'un agent de la sûreté générale, Avni

effendi, que l'on avait trouvé blessé à

Fanaraki et qui avait succombé peu

après son transport à l'hôpital de Haïdar-

Pacha, sans avoir pu prononcer la moin-
dre parole.

Selon l'enquête de la police, il s'agirait
d'un accident et non d'un crime.

ШИШ I FORT
LLOYD TRIESTINO

Le bateau REMO partira samedi
12 nov. à 3 h. p. m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau PAIjACJLY partira

samedi 12 nov. à 3 h.p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le balean CAMPIDOGEIO par-

tira mardi 15 nov. à 3 h. p.m. pour Dar-
danelles, Salonique, Pirée, Patras,
Corfou, Valona, Brindisi. Bari et Trieste.
Le bateau DAIMATIA partira

mardi22 n.a 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse1

, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé»
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam»
bout, Messadet Han, Tél Stamboul 235,

UN PEU PARTOUT

Travaillons en musique
L'influence de la musique, comme sti»

mutant, n'est plus â démontrer, et chacun
se rappelle avec attendrissement la *cU-
que» bienfaisante dont les accents en-

traînant: aidçnt les soldats fatigués i
franchir lés derniers kilomètres. On vient

dit également d'utiliser la musique pour en-

| courager les travailleurs.
Aux Philippines, dans les plantations

de riz, on a reconnu, en effet, que le ren-
dament des ouvriers était supérieur d'au

gémisse-1 moins 30 oio lorsque le travail était ef*

American Near East
and Black Sea Line, Inc.
Le transatlantique de luxe

ACROPOLIH
de 15.000 tonnes, disposant dé luxueux
compartiments de 1ère, 2me et Зщ§
classes, ainsi que des cabines de Зщ§
classe pour 4, 6 et 8 personnes, munie**
de tout le confort moderne, **- -•*

de NEW-YORK samedi 6ll9
"

r
partira

directement pour notre - Novembre
des passagers a 1- * _H°rt en acceptant
Tout biU'V Marchandises.

lAv b 4 pour être valable doit рог-
„
* signature щх l'agent général.гощ п1и$ amples informations, s'a-

dresser à l'Agent Général M. N. M. Sita-
ras, Galata, Buyouk Tunnel Han No
17 Tel Péra Ю62.

Pour Novorossisk
Le vapeurPETROS de 1300 tonnes

eciaire a la lumière électrique ayant
éténetioyé, est prêt pour faire son char-
gement à partir du 3.4. novembre in s.)
et partira directement pour Novorossisk
le 20 novembre (n. s.).

'

Pour march tndises, passagers, pour
envoi d'argent et de^ lettres et toutes

ment tira de sa poche son portefeuille . fecUlé en musique,
1 autres commandes, s'adresser à Galata

bien beurré et le tendit à l'individu. C'est généralement un aveugle qui, as- tS 6
péra 'a S? yend ikiar han,

Celul-te prit et le mit dans sa poche, (
sis sur le bord de la plantation, chante les ÎRihtim han N0 Ю, 2meS Tétenh

2

sans en examiner le nontentb ( vieilles complaintes locales en s'aceompa- [Péra 2002.
* p

— Maintenant, ditril à Moustafa effendi, gnant sur la guitare. Au refrain, les tra-1
remontez â cheval et fikjz ! [vaideurs reprennent tous en cœur et rien «Agence Maritime J. Arvanitidi file

Le marchand de bols ng se le fit pas .
n'est plus curieux que le spectacle de ces

répéter. II piqua des deux et disparut. hommes courbés sous un soleil de plomb,
Le rôdeur, qni avait l'impression d'à- 'qui accomplissent en cadence et en c-han-

voir fait i n beau coup, alla sous un ré-
( taht, lé geste toujours le même qui con-

verbère, s'il) d'examiner le contenu du siste à repiquer le riz.

portefeuille. | Aux Etats Unis, dans certaines régions,
A sa grande stupéfaction, il constata on commence aussi à utiliser la musique

qu'il ne contenait. . que de v.eilles pa- ! comme s'imulant, et les résultats, paraît
perasses. j i', sont excellents. Les ouvriers seront

—Ah ! le bougre ! hurla-t-il. J'ai étére- sans doute les derniers à s'en plaindre,
fait.

Emancipation précoce

Le bateau SIMEON sous pavillon
{hellène cap. Minas Yalaghas, partira
mardi prochain, 15 crt. pour Constantza
et Galatz en acceptant des marchandises
et passagers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale J. Arvanitidi
Fils, rue de la Douane, N0 34, Galata
Téléphone Péra 1766.

En effet, Kel-Mehmed bin Moustafa ef-

fendi, pensant qu'à une heure aussi avan-

cée, une mauvaise rencontre sur la route

d'Eyoub était possible, avait eu soin de

se munir d'un second portefeuille qu'il
avait bourré de chiffons de papier.

11 va sans dire que c'est celui-là qu'il
tendit au rôdeur et non pas le portefeuille
où il avait mis les sommes encaissées de
ses clients de Férikeuy.

Un singulier client
Le nommé Ahmed bin Réfik, demeu-

rant à Haskeuy, entrait l'autre jour dans

une taverne tenue dans la même
localité par Mme Artémissia et demanda
à être servi.
La dame étant occupée à trinquer avec

un autre client :

— Je n'ai pas le temps ! répondit-elle.
— Ah ! c'est comme cela ? fit Ahmed,

eh bien ! tu vas voir...
Et après avoir cassé à coups de canne

la plupart des vitres du magasin, il admi-
nistra une volée à Mme Artémissia.

Ce client peu commode a été arrêté.

Les 40 livres de Hadji-Penbé
Hadji-Penbé hanem, d'Edrémid, débar-

quait avant-hier à Constantinople.
C'était pour la première fois qu'elle vo-

yait la capitale.
Tandis qu'émerveillée, elle faisait une

comparaison entre les splendeurs de la

vieille Byzance et les molestes maisons!
d'Edrémid, un jeune garçon s'approcha
d'elle.

— Hanem, lui dit-il, vous paraissez
toute désorientée. On dirait que v-оиз ne

savez où aller. Je suis, comme vous, d'E-
dremid. Voulez-vous que je vous serve

de guide ?

Hadji-Penbé hanem, qui en effet, se

sentait dans l'embarras, accepta avec em-

pressement.
Mais cela devait lui coûter les 40 livres

qu'elle avait dans son mouchoir, Ils n'a-

On n'habitue jamais trop jeunes les en-

fants à se débrouiller eux-mêmes.
Ea Angleterre, et surtout en Amérique,

il n'est pas rare de voir des bambins d'une
dizaine d'années voyager seuls, faire des
emplettes, entrer au cinéma, en un mot,
aller et venir tout comme de grandes
person. es et le plus gravement du monde.

La petite Dorotty Thomson semble dé-
tenir aujourd hui le record de cette li-
berté enfantine. Agée de 8 ans à peine et

petite-fille de M. Harvey, ambassadeur
des Etats-Unis à Londres, elle s'est, en

effet, embarquée seule à bord de YAqui-
lama pour venir dans la vieille Europe
rendre visite à son grand'père.

La lignée de Pierre Corneille
Le plus illustre des poètes tragiques

avait, jusqu'à ce jour, des descendants,
mais la glorieuse lignée des Corneille,
vient, en effet, de succomber à Carpen-
tras, à l'âge de 70 ans.

Mme Favier avait, il a quelques an-

nées, assisté, en qualité de plus proche j
parente de l'immortel auteur du « Cid ».

aux fêtes données par la Comédie-Fran- '

çaise en l'honneur de Pierre Corneille.

Laster, Silbermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Constan-
tinople-Mer Noire et retour

SERVICE DE RETOUR :

Le vapeur MEMETj actuellement
dans notre port, accepte des mirehan-
dises pour Malte, Anvers, Rotterdam,
Amsterdam, Hambourg, et les ports,
de Scandinavie et de la Baltique
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster,Silbermann el
Cie, Tchinili Rihtim han,No 13-15- Télé»
pbûne Péra 641-

Navigation
Gerasimos G. Anghelato
Express Moudania

Le yacht rapide EVOYKOS partira
des quais de Galata chaque m ir li et ven»
dredi à 10 h. du matin pour Moudsnia et
Ghemlek, acceptant des passagers et
marchandises.
Durée du trajets heures.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agent général M. Constantin
Tchaconoff, Rue de la Douane, N0 '19.
Téléphone Péra 1085-

Avis
Mr TH. DEMETRIADIS a l'honneur de

porter à la connaissance de sa nombreuse
clientèle, que l'ouverture de son nouveau

magasin, Péra, Passage PaDaghia N0 7-9,
richement approvisionné, aura lieu sa-

medi le 12 Novembre 1921 Son hono-
rable clientèle doit être persuadée qu'elle
y trouvera avec un service irréprochable,
les articles de Droguerie et Parfumerie de
meilleur choix à des prix défiant toute
concurrence.

The Northen Industrial Со Ltd
of London

Le bateau ETMNOS tonnes 1100
partira le 17 Novembre pour Novorossisk
et Sohoum.
Pour marchandises, passagers et pour

tous au'res renseignements s'adresser
à l'Agence de Transports Maritimes
Bosplnros Han, N0 Ц, Rue Kara Mous-
tapha, N0 24. Galata (vis-à-vis le Han
Omer Abit).

Aucune suite n'est donnée aux сот-
munications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.



BOSPHORE

VENTE
É surplus des marchandises}^ HAUTE COMMISSION u.^

appartenant jMinistère des IInonces Téléphone Stamboul 1977
л i Пк'1«ин!»11А ! No 223. Adjudication définitive du lundi 14 novembre

au Gouvernement Britannique \ 192î sous pli fermé .

An dépôt d'habillements de Sultan-Ahmed : 50.000 bobines de
fil (masourali) de 1.000 yards et de 1.000 mètres. (La liste contenant
les specimens et les marques de ces bobines se trouve auprès de la
commission), 60 guêtres de pneux extérieurs d'autos et de camions.

Au dépôt de Saradjkané: 4.000 kilos de chanvre.
Au dépôt de ferraille d'Akhir-Capou : 717 essieux de voitures.
A l'imprimerie militaire : 1.400 kilos de papier d'emballage

jaune, 2.800 kilos de papier d'emballage mauve, 400 kilos de papier
pour épicier.

A k fabrique de Zéitin-Bournou : 400 kilos de clous pour pin-
celtes de diverses 'dimensions, 100 pièces de vieux bois rond /сага-
aghatch , 50 pièces de vieux bois (diche-boudak).

A la fabrique Tép - d, lva a-Aghatch: 1 vieille barque peinte

Par ordre du C.O.O.de Constantinopte
Les intéressés sont invités à ache-

ter les. marchandises suivantes se

trouvant au

Dépôt d'Ordonnance à Gaiata
Grande quantité de télé-

phones et d'appareils accès-

soires.

Grande quantité de vête-

ments neufs et usagés.
Pompe à incendie marque

«Meary Wkeaihery).

Bottes usagées—grosses toiles
usagées pour tentes — Jer et

laiton usagés— articles usagés
en émail — couvertures de lit

usagées—bouilloires de campe-
ments, etc.
Les offres doivent être remises

le 22 novembre 1951 avant midi.

Chaque offre doit être accompa-
gnée d'un cautionnement non infé-
rieur aux 10 ojo de la contrevaleur
et à l'effet remis séparément.
Les offres doivent être faites en

livres sterling pour les lots vas au

dépôt.
Les taxes douanières doivent être

payées par les acheteurs.
Pour de plus amples détails et

pour la forme de l'offre s'adres-
ser à :

l'Officier chargé des ventes
au DEPOT d'

de TOPIIANÉ
à Constantioople

en blanc. 1 , vieil'a bi peu

HOTEL ШР
TRérajpia

Il sera ouvert toute la saisond'hiver

La D irection

Occasion Unique
Д vendre de suite pour cause de départ. [

Une Limoussine Benz.
Une voi ure Fiât type 70.
Une voiture Sunbeam.
S'adresser Rue Ahmet. Nichan-Taetie j

Star Garage No 1. TéF phone 12S6 Péra jj
s.

Au dépôt de constructions de Sélpié-Kavak : 33 portes char
pentées, 284 chambranles, 724 pioches usagées.

'Au dépôt de Balat : 49.360 kilos de fer pour grillage long de
4 mètres 64 épais de 4 centimètres, 10.617 kilos de fer pour grillage
long de 2 mètres 60 et épais de 4 centimètres, 5.198 kilos de tiges
de fer carrées.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 1 armoire vitrine de
pharmacie à l'état neuf haute de 2 mètres 25 et large de 2 mètres 10.

Au dépôt de Déyirmendjian à Balat : une voiture de trans-
ports.

En face de l'atelier de réparations d'Aïvan-Sérail : 1 mahonne
submergée sans accessoires, 1 mahonne submergée sans accessoires.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 1.000 kilos de tuyaux
en acier couverts de toile et de bitume longs de 10 et 11 mètres et
d'un diamètre de 4 et 5 cms.

No 225. Adjudication définitive du mercredi, 16 nov.1921
sous pli fermé.

Au dépôt de Saradjkhaaé : 1 moteur électrique dej 5 H. P.
No 76,719.

A l'école des sous-officiers sise à Yildiz, dans la caserne de
Malte : 1500 kilos de vieux fer.

Au dépôt de San-Siéfano : 1500 kilos de fer rond d'épaisses di-
mensions, 15.000 kilos de divers fers carrés et plats, 1750 kilos,
35 caisses de clous aux deux extrémités pointues, larges de 5 cms.

700 kilos de clous en fer ronds galvanisés et carrés de diverses di-
mensions.

A la fabrique de toile de Macrikeuy: 10.000 kilos de pièces de
fil mélangé avec du coton.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan: 3.500 kilos de clous
noirs en fonte indigène de diverses dimensions.

Dans l'îlot sis en face de la fabrique de voitures de Béharié 4

j vieilles barques et 2 traîneaux.
j A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 14,520 kilos de

j fer travaillé.
A côté du local munkipal sis en face du parc de Doghandjilar

! à Scutari: 1 camion
Au dépôt d'habillement de Sultan-Ahmed : 1 moteur a 1 cy-

jlindre, 14 bicyclettes neuves, 5 bicyclettes usagée?, 3 vieilles bicy-
dettes, 3 motocyclettes usagées, 4 vieilles motocyclettes, 30 accès-

f soires de bicyclettes et de motocyclettes neuves et usagées.
Au dépôt de Sukïmanié: 7 pneus extérieurs d'automobiles.
A l'atelier de réparations d'Aïvan-Sérail; 3 moteurs à 60 H,P_

[à 4 cylindres, marque BENZ dans des caisses Nos 3948, 3956,3952

KALAMAZOO
Loose-leaf Books.

REGISTRSE A FEUILLES MOBILES
En usage dans les BANQUES, Compagnies d 'ASSURANCES,

Maisons de Commerce, Hôtels, Clubs, etc.
Grande économie de Travail, Argent et Temps.
Chaque 'K.À.HA.MAZOO est garanti pour 7 ans.

N. В.— Nous fournissons des feuilles suivant modèle de nos

clients.

Fabriqué en Angleterre
IWORLAND & IMPEY L"

BIRMINGHAM

Seul Agent Dépositaire
A. CALINDER

45-46, Union Han, Galata.
Téléphone: Péra 1502.

PALAIS DE LA MODE
Tailleur pour Hommes et Dames

Sous la Direction de Professeurs de coupe Diplômés
Nouvelles Créations — Coupe Irréprochable —■ PRIX MODÉRÉS

Grand'Ruô de Péra, 22, Roe Békiar, à côié du Consulat Hellénique.

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 10 au 16 Novembre 1921.

'1

TERN .ïï

Désignation : ocque
Prix Ptre

Désignation :

Farines étrangèreslre qualité 24.— Savon extra extra (Kultché).
» » 2me » 20.- » indigène extra. . , .

Farines indigènes Ire qualité 22.- Beurre de Trébizonde Ire qualité
» » 2me » 18.- « » 2me >

Riz Américain Blourouse. . 38 » Américain Ire »

» Siam 30 » » 2me »

» P mgon (cassé) . .
— » » 3me »

» anglais ire 29.- Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » 2me 26.— » » de Bulgarie Ire q.

Macaron Indigène2me quai. 40.- » » touloum
» de semoule 43.50 Olives de Trilia supérieures . .

Haricots Tchali. Ire qualité. 22.— Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me » —.— » » 2me »

» de Trébizonde . . 15.50 » » 3me »

» Iloroz 19.- Pétrole Américain Ire qualité
» Bsrbounia Ire quai. —.— » Roumanie en vrae»
» de Roumanie 16.- « Batoum «Deukmé». .

Pommesde terre d'Italie —.— Sel de table.
» » > petites Viande de mouton kivirdjik . .

» » d'Ada-Biizar 7.50 » » DagLitz .

» » grandes 9 50 « » Karaman
Sucre cristallisé Java 38 » » Daglitzet Gar.2e
Sucre en poudre (Hollande) 41.— » » » » 3e
Sucre en poudre (améric. 39 » » Kivirdj k. 2e
Sucre en cubes Trieste 56 Lait pur
Sucre en cubes (Hollande) 53 Tahin Helvâssi Ire . . . .

Huile d'olive extra extra 93 Tahin Helvassi 2me Patika. .

» > Ire qualité. 87 Oignons d'Alexan
» » 2me » 81 » d'Italie

иле Coiffe
©àupfeeiéfé
ÂjquA en Aerez гчжг

XTglpLÔ:
R llb Cadet

i -> -

_
i 1 ' 1 швютщ

с&йлае£, СГегчз,.
« Magnifiques ceintures élastiques à

punir de 6 Liq. '

FEUILLETON^U «BOSPHORE» (Ko. 12)

22, Péra, Rue Békiar, 22 (à côté du Consulat Hellénique)
La plus importante des Ecoles de Coups de POrIsnt

COURS PROFESSIONNELS pour Hommes et Dames
Coupe — Couture — Corset — Lingerie — Modes — jeteurs

Broderie — Bessin.

CONCUHR.-.,
A TOUS LES TAILLEURS

62
44
190

96
98

120
95
120

42
30
20
25.—
14.50
16.
12.
97
97
97.—
85.-
70.-
85.-
32 50

14 50
12 50

1.— Les marchands en détait peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o[o
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentâmes è des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étique'tes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, con'ormément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920;1336.

4 — Les marchards qui au»aient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchande en ce qui concerne tes prix des
denrées alimentaires, 1 Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Sec*ion de Municipalité its

peclive, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

GRANDE
Vente aux Enchères Publiques
Vente occaslennelle

pour cause de départ
Ce dimanche 13 Novembre 1921,à lOh.

du matin, il sera procédé à la vente aux
Enchères Publiques au pius offrant et
dernier enchérisseur de tout un mobilier
excessivement riche appartenant à M.
H. GAUHAROU et se trouvant exposé
dans l'appartement No 6 du Hampartzou-
nian Han, sis à Nichantache, Rue Tech-
vikié No 44, (la première rue après le
casino Osman Bey).

Le mobî ier qui attire séiieusement la
clientèle se compose comme suit :

Garniture de salon en marqueterie,
lampes, garniture de bureau en marque-
terie «Mapie», vitrine en marqueterie
«Maple», vases, colonnes, tapis persans
et turcs, Meubles de salle à manger, bi-
belots, rideaux, tableaux, bibliothèque
vitrée, pcë'.e calorifère complet, superbe
porte-manteaux à glace, meubles de
chambre à coucher, armoire à glaee, la-
vabo, toilette, lit en bronze carré et mate-
las, garde-robes, veirerie, vaisselles,
batterie de cuisine, etc., etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

payera 3 o,o en sus comme droit de criée.
Consjpie, le 10 Novembre 1921.

Georges Athanasiadîs
Commissaire-priseur-expert
Péra, Rue de Brousse, No 20

a8©a© <sea© <*зэ© <®ea©

f BLEU COLMAN f
Le Bleu sans pareil a

!o

i щtm
Appt. Damarfian au cioin d'Asmaïi \Iesdjid

Grand'rue de Péra

AGENTS GENERAUX •

W A LTE Я SEACER & Go Ш
Galata Tchinili Rihtim Han 4me étage

TELEPHONE PÉRA 381

PRlNCESSfc lÛuï S £ DE

Autour tron

que j'ai vu

vons pas eues. Chaque rature a ses Ые du Palais du Bruxelles, quoique
dons et ses chances. Loterie humaine,'je n'aie pas oublié la galerie et les
Clémentine a épousé le prince yic- j salons dont les beaux tableaux m'in-

tor-Napoléon, et les possibilités di-j téressaient, surtout un CharlesII, par
verses qu'un nom aussi éclatant porte! Van Dyck, vêtu de noir, pâle et no-

avec lui. Stéphanie a fait un mariage Ible visage où je croyais lire la mé-

qui semblait resplendir, non d'éven- lancolie du destin des Rois,

tualités, mais de certitudes. Je parie» J'ai vu beaucoup de demeures

if
Die Thafc ist uberall

«atgchbLden^' *

GŒTHE..

{Sa île)

MA PATRIE ET MA JEUNESSE

Stéphanie enfant, jeune fille et jeu-
ne femme était d'une grande frai-

cheur et beauté. Clémentine, très
!

belle aussi, avait plus de charme. Le.connu
edstin lui a souri. Son existence pro-1 Le |

longée près du Roi lui a donné des 'nèsséj
vues et des directives que nous n'a- ne ".

du premier, car elle s'est mariée deux

fois. La première fois, elle a- eu le

bonheur d'épouser un être, chevaîe-

resque, et qui était, peut-être, le plus
remarquable des jeunes hommes de

son temps. Il lui apportait en partage
la couronne de Charles-Quint et les

trônes d'Aulriche-Hnngrie... Cou-

ronne et trône ont disparu, comme

eRj portés par un magicien infernal,
et ma sœur C!» restée > Pour ''Histoire,
la veuve de l'archiduc Rodolphe. Ri le

n'avait que vingt-cinq anlf,
mourut.

Je n'ai rien dit du décor au milieu

duquel paraissait les divers persoh-
nages qui parlaient à mon intelligen-
ce et a mon cœur, à l'âge où ils s'ou-

vraient. Il n'offre rien que de très

lus intéressant pour ma jeu-
fut Te chuteau Je Làeken. il

reste aucune u n or» <sic•.» .ai'rea-

pnneières et royales. Elle se ressem-

blent foutes comme les Musées, et

sont, de même, en général, austères
et fatigantes. Mieux vaut une chau-
mière et un petit Téniers pour soi

seule, que dix salons et cinq cents
toiles qui sont à tout le monde.
Je me plaisais à Laeken, parce que

le travail'devenait moins absorbant;
nous avions plus de liberté, plus d'es*

расе. Je ne me privais ni de courir,
ni de sauter, dans les jardins et le

il parc, entramant, dès le bas-âge, mon
frère qui était la fille [et moi le gar-

çon. l'étais forte, vive et endiablée,
i Je passais pour une enfant volon-

taire et avide de s'instruire, Mon ha-
bit ode de poser des questions m'avait
fait surnommer Madame Pourquoi?
j'ai toujours aimé la logique et la
vérité. Mon instinctive passion du

vrai me fit, un jour, cribler de coups

j de pied et de poing ma gouvernante

qui, par un faux rapport, m'avait
va.и une punition. J'étais dans un tel
état que le docteur Wiemmer, ap-
pelé, voulut en tirer la cau«e au clair.
Sa conclusion fut que j'avais raison,
dans le fond, sinon dans la forme, et
que mon caractère était celui d'une,
nature entière dont on aurait ce

qu'on voudrait par la douceur, la
franchise et l'équité. On renvoya la
gouvernante.
La Reine, bien des fois, rappelai

cet incident et les paroles du docteur. !
Ce médecin si dévoué à ma famille

et trop tôt disparu, sauva ma sœur;
Stéphanie d'une fièvre typhoïde à la f

suite de laquelle le Roi et la Reine
1

nous emmenèrent à Biarritz. Le chan-j
gement d'air était nécessaire à notre]
convalescence. Nous occupions la
même chambre donnant sur la mer,
à la villa Eugénie, ma sceur et moi.
J'avais treize ans, Stéphanie sept. Je

prenais soin d'elle II ne fallait pas
qu'elle eqt froid. Une nuit, un vent
de tempête se léva, venant du large
et poussant des trombes d'eau.
Réveillée, je cours en chemise à la

fenêtre, qui s'était ouverte. Le
système de fermeture § ne fonc-
tionnô pas ou je sois maladroite?

n'arrive pas à fermer. Le vent
arrivait si furieux qu'à chaque
moment, j'étais repoussée dans mon

effort. Je tremblais : j'avais peur pour
Stéphanie. Je continuai de lutier con-
tre le souffle de l'océan décharné. Que
dura ce combat ? Je ne sais plus. Je
me souviens seulement qu'on me

trouva glacée, trempée, grelottante,
et qu'on me mit dans un lit chaud.

Les yeux, clos, j'entendis de doc-
teur Wiemmer dire à ta Reine:
— -Voilà toute cette enfant : une

autre aurait appelé, sonné. Elle n'a

pas voulu d'aide pour, protéger sa

sœur, et la tempête ne l'a pas effrayée.
Elle n'écoutera qu'elle-même et ne

reculera раз.
Hélas ! chacun est fait au gré de

la destinée.
Le premier coup du sort dont j'ai

senti la cruelle rigueur fut la mort
de mon frère J^opold.
J'avais pour lui les sentiments d'une

sœur aimante et maternelle. C'était
mon bien, ma chose, mon enfant.
Nous grandissions côte à côte» moi
tirant de mes douz.e mois d'avance
une autorité considérable. Et j'étais
respectueusement obéie.
Léopold, duc de Bradant, comte
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Guérison de l'Asthme
Les sommités médicales

d'Europe recommandent
l'usage des

POTIONS CORDEHERS
à tous ceux qui roaffrert
d'asthme et de bronchite.
Guérison radicale dans

Г* space d'unmois Prompt
soulagement. D~s milliers
de reconnaissances.
En vente à la Pharmacie

Ganzuch Péra et à la Phar-
macie Arsénaki Sirkédji.
Prix: Pst, 140

DEPOT \ Galata, Moamhanê
Couteaux Han, Nol ,2 et 3,— Tél. P.2149

Offres et Demand:
fifl rffi JBЯПflP P0lir tenu' compagTîiTwii uw.uunui» jeune dame, ieane fllte
connaissant le françus ou l'anglais et i®
piano. S'adresser (entre 9 et 12 h a.mô
Bureau Général de P.acement. 53 Chi-
cli«i*ié xCâiâkolj Près cln Ginsri'Rt Bm •

Très belles chambres saron en %
■ - - famitle tranquille ho ore-bie

entre Péra, lum, élsctr. Belle vue sur
шбг, jaidins. Piix conv0Qcii)i0§ e д visiter
enive 8 et 9 heures ni4tin, soir.
Coumbaradji, Rue D.-ogmanat 22?аегв

rièie l'ambassade russe.

Dame
nerait des leçons d'anglais. S'adresser-
Paparronoh hân,appart. g. Goambaradji
rue D^amdji Péra. 954+-^

On dgmandfi nnedactyloexpérimeiK
tée,connaissant la cor-»

respondance française et allemande. S'a-
dresser: Arabian Han, 3a>e étage. (9552)

Gérant Djômii Sièuffi, avocat

^
de Hainaut, aimait à jouer avec des
poupées , je préférais, de beaucoup,
jouer avec lui. CepêndauQ notre

|ont. le, 1 archiduc Etienne, frère de
rria mère, un des meilleurs hommes
et des plus distingués que la terre
tit portés, nous avait donné deus
poupées hongroises, chef-d'œuvre du
genre.
La mienne fut baptisée Figaro.

Souvenir imprévu de Beaumarchais,
ennemi descours, Qui l'appela ainsi
et pourquoi ? Je ne saurais le dire.
Celle de mon frère reçut le nom {piu%
modeste et romantique d jrma %

Il tut un temps où Figaro et îrq\>
réjouirent le Palais et Uefc .R ils
déridèrent même le P4o.i.
des représenfatfoùs aveq iéopoid,.
Irma et Figara, à rendœ jaDux Bar-
tholo 1
Noua étions et insouciants,,

mon fière et щоТ, comme on peutt
l'être à notro âge ; et la mort venait,.

(à suien)


